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Quels sont les problèmes rencontrés aujourd’hui dans l’accès aux soins ?  Psytoyens, sur base de l’expérience vécue par ses membres, présente ici sa vision de la question, en partant du point de vue des personnes utilisatrices.  Au-delà des questions géographiques, financières, nous souhaitons mettre en avant deux « moments », souvent vécus par les usagers dans leur parcours de soins.  Le premier est le moment de prise de conscience que l’on a un problème et de la nécessité de trouver une aide.  Le deuxième est, une fois le premier contact passé avec le premier service, l’articulation des différentes aides possibles et le suivi de l’une à l’autre.  

Prendre conscience de son problème

Trouver une aide, se faire soigner nécessite du temps. Il faut que l’idée fasse son chemin.  Il faut avoir identifié un problème, savoir qu’il existe une aide possible et penser que cela peut être utile de se faire aider !  Un proche, le médecin généraliste, une assistante sociale ou les services d’urgence nous aiguillent, nous font remarquer des choses.  C’est parfois long et difficile, mais nécessaire pour pouvoir mobiliser un ou plusieurs services et être aidé.

Certaines choses peuvent freiner ce cheminement.  Les images négatives associées à la santé mentale, toujours très présentes, sont un frein important.  On pense à la folie, à l’enfermement, à la dangerosité.  On pense à l’asile, à la camisole de force, à la douche froide.  Le premier réflexe de chacun, confronté à un problème de santé mentale, a été de dire « mais je ne suis pas fou !! ».  Même si les choses ont énormément changé, les services gardent souvent, dans le quartier où ils sont installés, une image de «maison de fous ».  Au-delà des services, les problèmes eux-mêmes sont mal connus, mal compris, mal reconnus.  Ils deviennent donc vite, aux yeux des personnes que l’on côtoie, une question de sale caractère, de manque de volonté, de simulation.  Pour les amis, la famille, le quartier, ce n’est pas facile de comprendre. Les préjugés sont toujours très présents.

Recourir à un service en santé mentale, dans ces conditions, n’est pas simple.  D’un côté, nous ne voulons pas être associés à la mauvaise image qu’a la psychiatrie, de l’autre nous voulons être reconnus dans nos souffrances et obtenir de l’aide.  Pour Psytoyens, il faut oser parler de la santé mentale et des services qui y sont associés.  Ils ne sont pas en dehors, cachés, réservés à une catégorie de la population. Ils font partie de la vie, sont intégrés dans le système de santé et doivent être considérés comme tel.

Articuler l’aide et les soins

Une fois la démarche entreprise, il nous arrive trop souvent d’être ballottés d’un endroit à l’autre sans vraiment comprendre ce qui se passe, ce que l’on a et ce que l’on peut y faire.  Atterrir au bon endroit au bon moment, bénéficier de soins mais aussi de soutien, d’accompagnement, articulés sur le long terme, avec une aide financière, un logement, du travail, des loisirs, tout cela relève souvent de la chance.  Il est souvent difficile, pour un usager, d’avoir une vue globale des différents services auxquels il peut ou pourrait faire appel, leurs particularités, leur articulation.

Pour Psytoyens, une information claire et accessible manque cruellement : sur les différents services, leurs manières de fonctionner, les orientations thérapeutiques et les traitements qu’ils proposent. Sans cette information, le « retour à la case départ » est régulier : les services d’urgence et/ou les services hospitaliers.  Sans cette information, on attend d’être dans une situation vraiment difficile avant d’avoir accès à une aide, aide qui sera essentiellement tournée vers la gestion de l’urgence et de la crise.

Cette information doit aussi s’accompagner d’un point de référence.  Il est en effet important d’avoir une personne ou un service qui, au-delà des différentes structures fréquentées, constituera un repère et permettra à l’usager d’avoir une vision globale des services et de mettre en perspective son parcours à travers ceux-ci.

Deux obstacles principaux : information trop peu accessible et stigmatisation.

Psytoyens veut ainsi mettre en lumière deux obstacles à l’accès aux soins. Le premier, la mauvaise image des troubles comme des services en santé mentale, invite à parler de santé mentale en la présentant toujours comme intégrée dans la vie de tous les jours.  Le deuxième, la difficulté d’obtenir une information sur les services et le manque de clarté du dispositif de soins dans son ensemble, insiste sur la nécessité de mieux informer les usagers et d’instituer une personne de référence au-  delà des institutions fréquentées.

Ce texte a été publié dans le « Journal de Pytoyens #3 »
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